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Une réforme fiscale globale devrait viser toutes les for-
mes d'imposition, tous les besoins et toutes les pratiques
des autres niveaux de gouvernement.

Notre parti croit également que la visibilité est impor-
tante, que la réforme fiscale devrait aider les Canadiens à
déterminer le montant exact d'impôt qu'ils paient et à
quel niveau de gouvernement ils le versent.

De plus, nous, les libéraux, qui sommes des progressis-
tes, nous estimons que la réforme fiscale ne devrait avoir
aucune incidence sur les recettes. Elle ne devrait viser
qu'un but: améliorer le régime fiscal et non augmenter
les impôts.

Quand les habitants de la circonscription fédérale de
York-Nord ont reçu le rapport spécial que j'ai rédigé sur
la TPS, ils ont bien réagi. Ils ont également signé des
pétitions qui ont par la suite été transmises à la Chambre.
Ils ont eu l'impression d'avoir été trahis par le gouverne-
ment conservateur qui leur avait fait toutes sortes de
promesses au cours de la campagne électorale, mais qui
ne les a pas tenues. Les électeurs de York-Nord ont
manifesté leur frustration à l'endroit du gouvernement
dans les nombreuses pétitions qu'ils ont signées.
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A mesure que le gouvernement conservateur dévoile
son jeu, ils s'aperçoivent qu'ils sont de plus en plus laissés
pour compte. Par exemple, ils ont constaté que le régime
de sécurité sociale du pays commençait à s'effondrer, que
le gouvernement allait récupérer les pensions de vieilles-
se et les allocations familiales et cesser de contribuer à la
caisse d'assurance-chômage, et que les provinces éprou-
veraient des difficultés à la suite du retrait du gouverne-
ment du financement des programmes établis.

Ce qui me tracasse le plus, c'est que cette question
porte sur ce que le gouvernement devrait faire, soit
prendre soin des citoyens. Rien n'est plus important que
les soins de santé et l'éducation. Quand le gouvernement
s'attaque à l'enseignement postsecondaire, il compromet
l'avenir même du Canada.

Quand je suis dans ma circonscription les vendredis ou
les samedis, je m'entretiens souvent avec mes électeurs
de York-Nord. Ils m'expriment toute l'inquiétude qu'ils
ressentent quand ils voient que le gouvernement est en
train de démanteler les infrastructures du pays. Les
députés ont souvent entendu parler de VIA Rail à la
Chambre. Les citoyens y voient plus qu'un symbole car,
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du point de vue économique, ils comprennent toute
l'importance de relier l'Est à l'Ouest.

Les fermetures de bases militaires ne touchent pas
directement les gens de York-Nord, mais elles ont des
répercussions sur l'ensemble des Canadiens. Ils ne com-
prennent pas que le gouvernement refuse d'aider les
municipalités à maintenir leurs infrastructures, ils s'in-
quiètent de ce qui arrive à Radio-Canada et des réduc-
tions apportées aux services postaux, et j'en passe.

Les gens de York-Nord me disent-comme ils vont le
dire au gouvernement au prochaines élections-que la
création de deux Canadas les inquiète, le Canada des
riches et le Canada des pauvres. Je ne parle pas seule-
ment des personnes, mais aussi des diverses régions du
pays.

Il y a de plus en plus de pauvres au Canada, surtout
parmi les femmes et les enfants. Le fait que le régime
fiscal n'avantage pas le gagne-petit n'améliore pas la
situation.

À mesure que le gouvernement conservateur met ses
cartes sur la table, nous constatons que sa vision de
l'avenir de la nation est très étroite, pour ne pas dire
rétrécie. Les compressions imposées dans des domaines
comme la recherche et le développement, le FPE et VIA
Rail en constituent la meilleure preuve. Ces exemples
que nous donne le gouvernement me confirment que
notre pays a de graves problèmes.

Le débat d'aujourd'hui ne porte pas que sur le pouvoir
d'emprunt, mais également sur l'orientation que prendra
le pays à l'avenir: soit que nous acceptons l'idée que nous
vivons uniquement dans une économie de marché où les
bénéfices viennent en premier et les gens en dernier, soit
que nous cherchons d'autres moyens de faire en sorte
que, dans le cadre du programme économique, le gouver-
nement fasse preuve également d'humanité et de com-
passion dans l'élaboration de sa politique.

Je pense communiquer les sentiments des électeurs de
la circonscription fédérale de York-Nord lorsque je dis
que, à moins que le gouvernement ne cherche à se
détruire, il devrait réexaminer sérieusement l'orientation
qu'il prend actuellement et amener les changements
progressifs que notre pays désire profondément.

M. Rey Pagtakhan (Winnipeg-Nord): Monsieur le Pré-
sident, je félicite mon collègue de York-Nord de conclure
que le gouvernement doit réexaminer ses politiques pour
assurer l'avenir de notre pays. Je ne peux que réitérer ses
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